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Extrait de la Feuille officielle

Gymnase cantonal. — Le poste de
professeur de langue anglaise est au con-
cours jusqu 'au 15 janv ier 1896. Entrée en
fonctions : immédiatement. Obligations :
9 heures de leçons par semaine. Traite-
ment : fr. 200 l'heure pour l'année sco-
laire. Les postulants doivent s'inscrire au
secrétariat du département de l'Instruc-
tion publique et déposer les ti.res à l'ap-
pui de leur inscription.

— Succession répudiée de Lucie-Ida
Jcquemin née Cachelin. de son vivant
mercière à Neuchâtel. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de colloca-
tion : 10 janvier 1896.

— Faillite de Ulysse Petoud, épicier, au
Locle. Date de la clôture : 27 décembre
1895.

— Faillite de Charles-Joseph Crétenet,
boucher-charcutier, à la Côte-aux-Fées.
Date de clôture : 28 décembre 1895.

— Faillite de R. Heller, ferblantier-
lampiste, Neuchâtel. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de colloca-
tion : 7 janvier 1896.

Tribunal cantonal. — Homologation
de concordat . — Lundi 13 janvier, à
2 '/a heures du soir :

Charles-Louis Maurer . agriculteur, à la
Grand'Combe sur Fontaines (Val-de-Raz).
Commissaire : Gottfried EUer , nolaire à
Dombresson.

Secondo Raviola , négociant, _ la Chaux-
de-Fonds. Commissaire : Auguste Jeanne-
ret , avocat et notaire , â la Chaux-de-
Fonds. .

— Bénéfice d'inventaire de Abram-
Viotor Leuba-Bastil'on , horloger, époux
de Caroline née Dubois, domicilié au
Locle, où il est décédé le 13 novembre
1895. Inscriptions au greffe de paix du
Locle. jusqu 'au 3 février 1896, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge, qui siégera à l'hôlel de ville,
le jeudi 6 février 1896 dès les 9 heures
du matin.

— Dans sa séance du 24 décembre 1895,
la justire de paix de Neuchâtel a nommé
en qualité de curateur à dame Julie-Eu-
génie-Elisa-Alicia Trolliet née Clément ,
naguère à Saint-Aubin , actuellement do-
miciliée à Neuchâtel, le citoyen Jules
Morel-Veuve, négociant, à Neuchâtel.

— D'un acte en date du 21 décembre
1895, reçu A. -Numa Brauen , notaire , à
Neucliâtel , dont une copie est déposée au
greffe du tribunal civil du district de
Neuchâtel , il résulte que le citoyen Charles-
Numa Droz , ouvrier chocolatier, et dame
Emma-Elisa née Burdet , ouvrière choco-
latière, les deux domiciliés à Serrières,
ont conclu un contrat de mariage qui sti-
pule le régime de la séparation de biens.

— Par jugement en dale du 6 novembre
1895, le tribunal cantonal ayant prononcé
l'absence de Henri-Victor Favre, fils de
Henri-Marcelin Favre et de Catherine née
Erb, né le 21 mai 1836, le juge de paix
du cercle de Môtiers a fixé une séance,
qui aura lieu le samedi 18 janvier 1896,

à 2 heures après midi , à l'hôtel de ville
de Môtiers, et dans laquelle pourra ôtre
présentée la demande d'investiture des
biens qui appartenaient à l'absent.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à SAINT-A UBIN

Pour sortir d'indivision , Mesdemoiselles
Caroline et Mairie Maret exposeront
en vente, par voie d'enchères publiques,
le «amedi 4 janvier 1896, à 8 ta.
da soir, à l'HOtel de la Béroche,
à St-Aubin , les immeubles suivants :

I . — CADASTRE DE GORGffiR

1. Art. 3162. — En Villa, s, champ de
595 mètres.

2. Art. 3163. — En Gueguegaux,
champ de 328 mètres.

U. — CADASTRE DE SAINT-AUBIN

3. Art. 764. — Fin de Yillars, champ
de 714 mètres.

4. Art. 763. — Grande Fin de Praz,
champ de 1188 mètres.

5. Art. 763. — Grande Fin de Praz,
champ de 2178 mètres. ;

III. — CADASTRA DE SAUGES !
6. Art. 449. — Au Biiln, vigne de

946 mètres. j
Vu leur proximi .é du village de Saint-

Aubin et leur belle situation entre deux ;
routes, les articles 762 et 763 ci-dessus
conviendraient comme terrains à bâtir. !

S'adresser, pour tous renseignements,
au notaire soussigné, chargé de la vente, j

St-Aubin, le 31 décembre 1895.
11944 Ch.-E. GUINCHARD , notaire. j

Joujouri belle MACULATURE i 30 cent, j
le kilo, au Bureau de cette Feuille. 1

' WWMâJWKS G0MMÏÏIJJL1S

COMMISE DE M-lCItATEL

BATAILLON
DES ;

SAPEURS - POMPIERS
die IST eu.cto.â. tel

ORDRE DE SERVICE
Dès le 1er janvier 1896, le service des

2mo et 3m° Compagnies est fixé comme
suit : j
3m° Compagnie, service de la cam-

pagne ; |
2me Compagnie, service de garde en Jcas d'orage, d'ouragan ou de gel J

extraordinaire. 11927
Neuchâtel, le 31 décembre 1895.

Le commandant par intérim.

COMMUNE DE NE U CHATEL

TAXE DEMENS |
La Direction soussignée rappelle au pu- i

blic l'article 3 du règlement sur la police
des chiens, ainsi conçu : ]

« Toute personne domiciliée dans le j
canton et qui garde un ou plusieurs !
chiens, devra en faire la déclaration cha- S
que année, du 1" au 15 janvier, et j
acquitter la taxe légale, sous peine !
d'une amende de 5 francs. _

La perception se fera au Secrétariat de
Police, Hôtel municipal (l6r étage), dès le J
2 janvier 1896.

Neuchâtel, le 28 décembre 1895. {
11891 Direction de Police. j

COB«IIME DE COLOMBIER I

Recensenientdeja population
A l'occasion du recensement de la j

population, il est rappelé à SIM. les j
propriétaires d'iuim.ub ses de la j
circonscription communale que les j
feuilles de re_e_ i_>«m*Mit, duement I
remplies et signées , conformément aux j
instructions, ainsi que les permis de j
séjour devront être tenus à disposition
des agents du recensement, dès le
lundi 6 janvier f $96, au matin.

Colombier, le 26 décembre 1895.
11810 Conseil communal.

Commune de Colombier
TAXE DES CHJENS

Le public est rendu attentif aux dispo-
sitions de l'art. 3 du règlement sur la
police des chiens, ainsi conçu :

« Toute personne, domiciliée dans le
* canton et possédant un ou plusieurs
t chiens, devra en faire la déclaration
« chaque année, du 1er an 15 Janvier,
« et acquitter la taxe légale. (Péna-
« lité : 5 francs.) »

La perception se fait dès aujourd'hui
au bureau soussigné.
11896 Direction de Police.

Colombier, le 30 décembre 1895.

La Commune do Sf-Blaiss
; met en repourvue le poste de garde de

nuit . Four prendre connaissance des con- j
ditions et pour les offres de seivice, s'adr.
au secrétariat communal jusqu 'au 10 jan-
vier 1896. " ' j

St-Blaise, 30 décembre 1895.
11941 Conseil communal. i
¦»«¦ » ¦'< ___e___a-____i_________H_BgaB-BB i¦» » ¦'< i"———¦——»__ ;

IMMEUBLES A VENDRE \
A vendre , sur le territoire de la Cou- '

dre (Monruz dessus, Ste-Hellène)

une jolie propriété
de 9526 mètres carrés (28 ouvriers), sub- j
divisés en bâtiment , place, vigne et ver- j
ger, eau dans la propriété. S'adresser, j
pour visiter et traiter , faubourg de l'Hô- j
pital 3, au 1er . tous les jours , de 11 h. à .
midi. ' 11876c !

VIGNES A VENDRE j
L'hoirie J.-F. Breguet offre à vendre !

ses vignes, toutes situées dans de bons
quartiers, ?

S'adr. Evole 57, Neuchâtel. 11932c :
!

GRANDES ENCHÈR ES D'IMMEUBLES A SAINT-AUBIN
L'hoirie de dame Louise Gacon-dit-Caréme née Lozeron exposera en vente, par i

voie d'enchères publiques, lundi 20 janvier 1S96, dès 7 '/_ beures du soir, j
à l'hôtel de l'fityi) / Psiim*-Aubin, les immeubles ci-après désignés : i

__ . Cadastre de Gorgier. }
1. Art. 1438. La Foule, bois, 407 mètres 1,205 perches.
2. » 1439. An Pâquier, logement, granges, écurie, 271 * 0,802 »

t id., place, 160 » 0,474 . !
» id., pré, 2322 » 6,875 »

3. » 2964. id., pré, 53 » 0,157 »
4. » 1169. id., pré, 147 » 0,435 _
5. » 250. id., pré, 186 » 0,551
6. » 2907. id., pré, 285 » 0,844 »
7. » 1543. id., pré, 182 » 0,539 »
8. » 1544. id., pré, 281 » 0 832 »
9. » 1426. Au Pâquier et Roncinier, champ, 9567 _ 28,328 »

10. » 1427. Roncinier, champ, 248 » 0,734 »
11. » 3256. id., champ, 685 » 2,029 »
12. » 715. id., champ, 220 » 0,651 »
13. » 2984. id., champ, 176 » 0,521 »
14. » 1891. id., champ, 251 _ 0.743 »
15. » 2831. Les Pommeaux, champ, 2313 » 6,840 »
16. ' 1434. id., champ, 2682 » 7,942 »
17. » 1451. id.. champ, 883 » 2,615 »
18. » 1432. Sur Ponton, champ, 1251 » 3,704 »
19. » 1328. ii., champ, 2808 » 8,315 »
20. » 1114. id., champ, 1062 » 3,145 »
21. » 1446. id., champ, 2142 » 6,342 »
22. » 1433. La Payaz, champ, 1395 _ 4,131 »
23. » 1435. Sur la Payaz, champ, 9315 » 27,581 » ,
24. » 1436. id., champ, 2547 » 7,542 »
25. » 2585. id., champ, 1350 » 3,997 »
26. » 1437. Comhaly, champ, 761 » 2,254 »
27. » 1442. En Bioléaz, champ, 500 » 1,481 »
28. » 3604. id., champ, 12577 » 37,240 »
29. » 105. En Villard, 'champ, 199 » 0,590 »
30. » 2986. id., champ, 1251 » 3,704 »
31. » 2599. Derrière-Moulin, champ, 1350 _ 3.997 »
32. » 1450. id., champ, 861 » 2,550 »
33. » 1445. En Poimbceuf , champ, 3159 » 9,354 »
34. » 3674. id., champ, 2402 » 7,112 »

» id., vigne, 619 » 1,757 ouvriers.
35. » 2297. Roncinier, vigne, 146 » 0,414 »
36. » 1545. id., vigne, 130 » 0,369 »
37. » 3300. id., vigne, 114 » 0,323 >
38. » 2417. id., vigne, 50 _¦ 0.142 »
39. » 2418. id., vigne, 215 » 0,610 »
40. » 1447. La Payaz, vigne, 378 » 1,074 »_,. . AUX Ŝ jj fi'g^fifeyiflTI»,,, ;¦ , rf.-.,̂ ,, , ,,w, , _^__ 387 »  ̂^°^ »
42. _ 1449. id;7ll»i$!P ^̂43. » 1714. id., ^' vigne, 93 » 0,263 »
44. » 1441. Aux Plantées, vigne, 128 » 0,364 »
45. » 2786 id., vigne, 133 » 0,377 »
46. » 3606. En Brénaz, vigne, 214 » 0,607 »
47. » 1428. id., vigne, 656 » 1,862 »
48. » 1429. id., vigne, 36 _ 0,102 »
49. » 1430. id., vigne, 549 » 1,558 »
50. » 1443. id., , vigne, 1512 » 4,292 »
51. » 1444. id., vigne, 146 J 0,414 »
52. » 1475. Clos dessous, vigne, 133 » 0.377 » \
53. » 1909. Le Croza, .  bois, 308 » 0,897 perches. J

B. Cadastre de Saint-Aubin. \
54. Article 360. La Petite Perlaz , vigne, 345 mètres, 0,979 ouvriers.
55. » 364. Les Petites Perlaz, champ, 1224 » 3,624 perches. ¦
56. ' 365. Crève Cœur, » 1125 » 3,331 » j
57. » 760. » » 522 » 1,546 _ \
58. » 344. » • » 588 t 1,742 » i
59. » 94. La fin Dessous, » 621 » 1,839 »
60. » 361. » _. 1233 » 3,651 »
61. '» 362. » » 1623 » 4.806 » J62. » 363. Sur le Ruthy, » 1044 » 3^091 »
63. » 366. En JbJy, » 10233 » 30,299 » l
64. » 367. Fin de Villars, » 1044 » 3,091 »
65. » 368. La Mal Tournée , pré, 13617 » 40,320 » .
66. » 369. » » 810 » 2,299 » s
67. » 370. Les Pâquiers Bourquin , bois, 3474 » 10,286 » 1
68. » 371. Le Crêt aux Moines, pré, 3645 » 10,793 » !
69. » 372. Vers chez Jacob Lambert, » 1116 » 3,305 » S
70. » 373. » » » 511 » 1,514 _ !
71. * 37'4. Le Plat Maret , » 266i » 7,889 »
72. » 375. ' » jardin , 61 » 0,181 » }
73. » 376. ¦» » 71 » 0,210 » f
74. » 377. Le Croza de l'Eau , pré, 3960 _ 11,726 » i

377. j » » 6399 » 18,948 t \
C. Cadastre de Montalchez.

75. Article 407. Vers chez Samuel, pré, 3384 mètres, 10,020 parches. •
76. » 408. Les très Vuarembons, » 14130 » 41,838 »
77. » 409. Les Joras, » 20466 » 60,598 »
78. » 410. Les Pâquiers 'Colomb , bois, 18720 » 55,428 » i
79. » 411. Prés â la Meunière, pré, 1485 » 4,397 »
80. t 412. » n » 2331 » 6.902 » i
81. » 413. Vers chez les Colomb, » 5157 » 15,270 » ;
82. » 414. j». » » 648 » 1,919 » \
83. » 415. » » jardin , 56 « 0,166 »
84. » 416. Vers chez les Pernet , pré, 9396 » 27,821 » ;

Il sera procédé à une vente au détail de tous les immeubles sus-désignés, puis
ensuite : 1° à une vente en bloc des immeubles sis sur le territoire de Gorgier ;
2° à une vente en bloc des immeubles sis sur le territoire de Montalchez ; 3° et
enfin , pour terminer, à une vente en bloc de tous les immeubles sis sur les terri-
toires de Gorgier , Saint-Aubin et Montalchez, formant l'objet de la présente enchère .

S'adresser, pour toas renseignements, au notaire soussigné chargé de la vente.
SALNT A UBIN, le 27 décembre 1895. 11940

Cfr-E. GUINCHARD, notaire.

VERTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Office îles Poursuites de Bouflry

MTE dclBILII
à CORTAILLOD

(Deuxième vente)

_Le samedi 4 janvier 1896, dès
les 9 beures du matin, l'Office des
poursuites de Boudry fera vendre par
voie d'enchères publiques, au domicile
du citoyen Henry Orcellet , aux Pois-
sines sur Cortaillod, les objets suivants,
lui appartenant :

1™ série : 1 bateau à vapeur, 3 che-
vaux, 2 tilburys anglais, 1 Victoria, 1 char
à pont, 4 harnais, 2 bicyclettes, 2 canons,
1 Ut complet, 1 lavabo, 1 armoire en
acajou, 12 tables diverses, 1 buffet dres-
soir, 1 piano et tabouret , 1 glace sculp-
tée, 6 fauteuils, 4 causeuses, 1 divan, 2
candélabres, 1 pendule, 1 brûle-parfum,
1 buste, 6 moulages, 1 tapis de table
perse, 3 tapis divers, 1 tapis moquette de
20 m 2, 1 machine à coudre, 2 armures
tonquinoises, 1 bibliothèque sculptée, 6
chaises en chêne, 8 tables et 30 chaises
en fer.

2m» série : 1 traîneau, 1 bateau et 2
paires de rames, 2 selles pour messieurs
et 1 pour dames, 2 brides anglaises, 12
chaises de Vienne, 2 lits en fer garnis,
1 petit lavabo, 1 table de bureau, 1 table,
musée d'histoire naturelle et antiquités,
1 baromètre, 1 rouleau de toile, 1 dit
grillage, 1 couveuse et 2 mères artificiel-
les, 1 volière, 3 fusils, 4 rouleaux treillis
et divers articles de pêche.

La vente sera définitive et aura heu
contre paiement comptant et conformé-
ment aux articles 126 à 129 de la Loi
fédérale. 11857

Boudry, le 21 décembre 1895.
Office des Poursuites de Boudry.

¦¦i. __ _ _ _ ¦ ¦  __¦¦,-_ _ ___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ___
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ANNONCES DE VENTE
A vendre 18 beaux jeunes porcs au

débit de la Brasserie de Boudry. 11863

MARÉE
Sole. d'Ostende

Aigrefins 1 à 50 centimes
Cabliau (Morne fraîche) j la livre.

Huîtres d'Ostende.
Crevettes roses et grises

SAUMON du RHIN
Brochets - Palées - Truites - Rondelles

*_£ ï_Bi ;. ___ §.
Gigots et selles de chevreuil.
Epaules de chevreuil.
Perdreaux gris. — Bécasses.
Faisans mâles et femelles.
Beaux gros L I È V R E S

à 75 cent, la livre.

POULETS et CANARDS de BRESSE
Dindes — Oies — Pintades — Pigeons

Au magasin de comestibles
SEIISTET «& FIJL8

8, rue des Epancheurs, 8 34

BISCOTINS MâTTH£Y
Bon _ dettseru. éeonomiqnes recom-

mandés aux ménagères. — Seuls fabriqués
d'après la véritable re_ ett _ neuchâteloise
et appréciés depuis pins de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
dei Moulins n° 19, Neuohàtel. 5042

Se méfier dos contrefaçons !

| DÉPÔT |

• OBS Eaux et Fondre deatUrices s
• de 1

| G. MIMSCH-PEMET fS CHIRUR GIEN-DENTISTE
% chez M"» MABET, rue du Seyon, *
• ainsi qu 'à son domicile, rue •
• Pourtalès 13. g

• Pondre dentifrice (anglnise), S
• la bolto, fr. 1. f
S Elixir deutifrice, le fl acon , %,
• fr. 1.50. •
S F.nu tonique pour guérir Fin- g
• flammation des gencives et rr iffe r- ©
• mir les dents branlai tes ; excellente _ \S contre les maux de gorge, o- inni - <£
• gargarisme, dans dv. l'eau tièdt . — •• Le flacon , fr. 2. 8*35 •
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RAOttt. DB NAVERY

Urbain boutonna machinalement son
paletot et suivit l'agent.

Oh t comme elles étaient loin déjà ses
joies matinales."Quel vent glacial venait
de souffler sur ses espérances de bon-
heur. Une grande douleur emplissait son
Ame et l'empêchait de songer au change-
ment qui survenait dans sa situation.
Urbain s'était attaché à M. Monier avec
une puissance d'affection d'autant plus
grande, que le vieillard remplaçait le

. père qu'il n'ayait plus. Les natures ai-
mantes ont des spontanéités dont s'éton-
nent les gens réfléchis et froids. Rien
d'étrange d'ailleurs à ce qu'un jeune
homme isolé, trouvant uno amitié grave
et protectrice, y eût jeté un cœur brisé
par la mort des siens, et attristé par l'iso-
lement.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pM traité avec la Société des Go... de
L« ira»» {

; ê

Bien qu 'il se dit qu 'un homme devait
être fort contre In douleur , l .bain sen-
t3j t des larmes brûlantes monter à ses
paupières. Il ne voyait plus, il marchait
en trébuchant , suivant d'une façon ma-
chinale l'homme qui le menait vers cet
hôtel des Champs-Elysées, que la veille
il avait quitté l'âme inondée de joie et de
reconnaissance.

Il franchit la cour d'entrée et monta
l'escalier. Pas un domestique dans le
vestibule, le silence de la mort planait
sur cette maison.

L'agent monta le premier et précéda
Kerdren dans le salon où se trouvaient
les magistrats .

Une si profonde douleur se lisait sur
le visage du jeune homme, sa physiono-
mie inspirai t une sympathie , une con-
fiance si soudaines, que (es trois hommes
tjtii se trouvaient réunis dans cette pièce
éprouvèrent le même sentiment de bien -
veillance à l'égard d'Urbain.

Le jeune homme lumba sur le siège
que Nazade venait de lui avancer.

— Monsieur, dit le juge d'instruction ,
vous remplissiez auprès de M. Monier
les fonctions de secrétaire ?

— Oui, Monsieur , dit Urbain d'une
voix troublée. Mais en ce moment , tenez,
ne me demandez rien , la nouvelle quo jo
viens d'apprendre mo bouleverse et me
tue. Mon bienfaiteur, mon ami , est mort !
J'ai besoin de le voir, et, tenez, Mon-
sieur, je l'avoue sans honte, quoi que je

_ _ ____ TI I JM ,

sois fort d'habitude c .pire la douleur ,
j'ai besoin de pleurer. •.

Le substitut reprit avec douceur :
— Nous comprenons j , Monsieur , nous

respectons vos regrets; mais il est uu
manda t qui passe avant toutes les consi-
dérations de sympathies, c'est celui du
devoir...., RépondezrUQyl- donc.en impo-
sant un moment de silice à des regrets
qui vous honorent. Laj justice ne peul,
perdre un jour , une.,jieuro , quand il
s'agit d'un crime à punît.

— Un crime t s'écrit Urbain en se le-
vant , il s'agit d'un cri|_e ¦?

— Ne le saviez-vous pas ? demanda le
3 juge d'instruction. -'.;¦;-"

— Pardon , Monsieur , dit Nazade en
«'avançant , je n'ai parlé que d'un mal-
heur.

Urbain passa ses doux mains sur son
front , en répétant d'unn voix sourde :

— Uu crime t un crime !
— Et ce crime, poursuivit le juge

d'instruction , a étc perpétré avec an
sang-froid complet, abominable ; rien
n'a été dérangé dans l'appartement ; ii
semble que le meurtrier ait eu la certi-
tude qu'il avait bien le temps de com-
mettre cet assassinat. '

— M. Monier était si riche 1 murmura
Urbain.

— Le vol ne semble pas être le mobile
du crime. Savez-vous qui pouvait haïr
M. Monier ?

— Personne, répondit Urbain ; l'ha-

bitude du commandement avait donné
quelque chose d'impératif à sa parole ;
il parlait peu et brièvement; mais sa
bonté était inépuisable. Chaque matin je
décachetais des lettres dont la moitié
renfermait des demandes- de secours ;
aucune ne restait sans réponse.

— Ainsi, rien dans vos souvenirs rie
peut nous venir en aide et nous éclai-
rer ?

— Rien i rien t répéta le jeune hom-
me, et cependant , Pieu sait que l'unique
allégement possible à ma douleur serait
de répandre la lumière dans ces ténè-
bres. Lui , assassiné ! Mais ses serviteurs
le chérissaient. Il était généreux et bon
pour tous. Aucun d'eux ne manque à
l'appel et vous affirmez . Monsieur, que
l'on n'a rien dérobé ?

r— Comment avez-vous passé votre
soirée, hier ?

— Comme d'habitude, avec M. Mo-
nier . Jean Mari gné, chargé de l'illustra-
tion de Java et ses merveille*, est venu
vers neuf heures. Nous avons mis en
ordre les dernières épreuves sur les-
quelles M. Monier avait signé le bon k
tirer. A onze heures, Marigné et moi
nous avons quitté l'hôtel. Je n'y devais
pas venir aujourd'hui . Il avait été arrêté
que je garderais cette jou rnée pour ran-
ger mes papiers, et qua demain je vien-
drais ici occuper l'appartement préparé
pour moi au troisième étage.

L'agent de police qui s'était retiré, ou-

¦ T

vrit en ce moment la porte du salon , et
dit à l'oreille quelques mots au subs-
titut.

— Bien, répondit celui-ci à voix basse,
dans dix minutes introduisez-le.

— Monsieur, ajouta, eu s'adressant à
. Kerdren, le magistrat qui venait do re-
cormr la corrmiunîcàtittîi 'de" Nazadé,
veuillez vous tenir à notre disposition ;
pour le moment, nous n'avons rien de
plus à vous demander.

Urbain se leva.
— M'est il permis, demanda-t-il, de

me rendre dans la chambre de M. Mo-
nier ?

— Pas encore, répondit le juge d'ins-
truction, mais bientôt vous pourrez rem-
plir ce pieux devoir.

Urbain salua et sortit. Il étouffait.
Sur le carré il trouva Pierre ; le vieux

serviteur avait les yeux rouges et gon-
flés .

Le jeune secrétaire alla vers lui.
— Ah ! dit-il, vons et moi nous l'ai-

mions bien I
Quand l'agent de police entra dans le

salon où les magistrats questionnaient
Urbain Kerdren, il venait pour appren-
dre au substitut l'arrivée d'Amaury de
la Haudraye.

Les renseignements que pouvait four-
nir le neveu de la victime étaient trop

- importants pour ne pas être recueillis ,
avec empressement. Aussi l'ordre de
l'introduire fut-il immédiatement donné.
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MAN UFACTURE a COMMERCE DE PIANOS
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Réparations. .
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TOUSïMÊk JOURS :

LIÈVRE iÂBlM¦ au viiÉ|onr civef
Au magasinidie Gomestiblql

8, rue dei Epancheurs, 8 9964

L-F- LftMffiLET & Cie
17, Faubourgd« l'Hôpital , i 7

A 2NJ ____iXJ'C&H_:_f _KrX'_E_I_-.

HOUÎLLiï COKE
pom* chanifage domestique

Houille purgé dé Éènu Sainte-Elisabeth.
Houille, morceaux2 de Saarbriick.'
Houille, grosse braisètts lavée.
Antbïacite bslgeifl^qt.alité.
Briquettes de a_Wm̂ t,
Briquettes perforées^
Petit coke lavé de $|_n_y. !n

Reoommando jour fourneaux de cuisine
_t cbemihées :

Grelata comprit .fe :^»vo_das).,. • . ; 9227
- - - - . ^ -  . ryr:-" ¦ '¦¦¦". - Z :- '- .

Prompte livraison à domicile.
JT TÉLÉPHONE jjj

On offre à vendre
S >. 400 billons .de sapin et 100 de
foyard et de plané, dans la forêt de
la Saignotte, teritojre des Brenets, pris
sur place ou vendit franco en gare du
Col-des Roches. •

S'adresser à Bï, Françol.1. Egll, né-
gociant, à Neuchôtei.: . . 11921

MADEEE MISA
à 1 ftr. _ 0 la bontellle

\T_r.BK.P__ano
Bouteilles repïiees 4 15 cts,

Au magasin (iç comestibies !
t WE ĵ ^^ ĵ ^ ip um:.

'. * "' ¦̂ y Éwr 'ê̂ f ^whcià-s, 8 246

¦ — ¦' - ¦ —= ' .. . . . . . . . . .  n____-__—.

Getta-orlie dix nez e. du ̂ é__.a.x^yrxac
Pendant ma jeunesse j 'ai été sujet h des altaques épileptiques, qui ont cessépeSit r̂petit,; roaj^|ct<_j ont été réj fiplanécs.pàï des^alotirs «abftes et pftr un catarrhs :on neç et dû pKtfmix, tellement pfrsistaul! qu'autran des remèdes appliques n'a puiçe débarrasser (le cette vilaine ̂ mpladie. En môijie temps j'étais tourmenté par unécoulen__p_t du W& on besoin constant d'expectorer et des étonfîements. On meconseilla^enfin d» rÇ'adresser à la Pollelliilqae privée de Glaris, ce que j'ai faitheur^usjjhent, efc j eipuis constitè^ ajçec roie'̂ quCc'est grôca aux avis qne m'a donnés 'par lettre cette excellente institution at qUé tif ù  ponàtaellement suivis, queje dois d'être

aujoiip^h«içomf.Iétëment rétabli .-Cellêny" _ nf2G _)fiêVe, le 14 septembre 1895. RDFFET,Joseph. jBy Pour légalisation de la signature de M. Ruft'et, Joseph , Henri GUIGNARD,maire. -̂ 3 S'adresser à la Policlinique privée, Kirchstrasse 405, «loris. (9353)

La PAÊINB LAOTÉB NESTLÉ est recommandée depuis plus de 25 ans
par les PREMIÈRES AUTORITÉS MÉDICALES DE TOUS LES PAYS. C'est l'ali-
ment le plus répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

DIPLOOSD'HOSHBOR FARINt LACTLE NESTLE IKDIILLI - SOS

<z£ff î\ r-.*a®7  ̂ La Marine Lactée Nestlé
C ^ # i z\ ^v\  contient le meilleur lait des Alpes suisses

Irjfe^yT-J^^^^l La 
Farine Lactée 

Nestlé

!i/ élkTM \ milr'r j iiffi La î'arine Lactée Nestlé
i_3f_ll'l\lL \lL » l! H évite ,es vomisseinenls et 'a diarrhée

.llll T!̂.™^ W Le Iarine Lactée Neatlé-
lll il ê̂f ? _j__k# lffl s '¦¦¦¦'-• ^$&Â ? sevrage et la dentition

Il j Y 3KBL ' E ^a Farine Lactée Nestlé
•fll i Ŵ$B&r& |S est prise avec plaisir par ies enfants

IPWMSPI'Ï' .H La Farine Lactée Nestlé
il. Pi I ^* * Ut * k ' mm est d'une préparation facile et rapide

i|f f%T^ ¥W Tli _Jp lW ^a ^a1"1316 Lactée Nestlé
Nlj h *v _ Jai\JJ* 1 jjp»̂  ;remplace avantageusement le lait
^^ ^J >̂  maternel, lorsque celui-ci fait défaut

La Farine I_actée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendant les
chaleurs de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales.

SE VEÎliD DAUS i£S PHARMACIES ET DROGUERIES (H.I Q.I

®mm mm
FRITZ WEN6ERSEILER

22, Avenue du 1er Mars, 22

Dès aujourd'hui

PIÈCES A LA CEÊÎŒ
EN TOUS GENRES

MERIN&UES — CORNETS
à 1 îr. la douzaine.

TOT7S LES SAMEDIS

BRIOCHES VIENNOISES
BRIOCEES DE PARIS

BOULES DS BERLIN
: Toute commande peut se donner
à la boulangerie Yf ENGER PÈRE,
TREILLE 9. 9721

TÉLÉPHONE

CIMENTS, CHAUX . GYPS
LATTES & LITEAUX

BRiaXŒS EM CIMENT
e» terre traite et Sèftaotair. e.

TUYAUX en grès et es • ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et r_ _e Saint-Haorioe il

Même Maison â la Chaux-de-Fonds.

— 3_Ê__ÉPHC __n_ — 3357

AU magasin de comestiDie*
SEXNET _fc JPII__i.

Bue des Bpanoheurs 8 516

j^iMASA mm MM
IAMGÂ DOME MÏSÂ

à 1 fr. 40 la bouteille, verre perdu
Bouteilles reprises à 15 cts.
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TOUS LES JOURS
grands arrivages de belles

Mïiftjes
de 60 cts. à 1 fr. 20; la pièce :.-

suivant la pêche et suivant grosseur.

Au magasin de Comestibles

3, Bue dei Span&esni, 8 11041

AVIS aux CONSTRUCTEURS
MM. les architectes, entrepreneurs,

propriétaires de bâtiments, etc;,, sont in-
vités, avant de faire leurs achats à l'é-
tranger, k visiter l'établisesment de Joseph
Maulini, à Travers. Ils y trouveront l'oc-
casion de «e procurer avantageusement
de la pierre blanche très solide (diplôme
à l'Exposition de Zurich), des carrons,
planelles-, bassins, toyaax. etc., et tous
les objets qu'on peut fabriquer en ciment.
On se charge du posage da ces maté-
riaux. 9551

ÉTREN JES!
Mm caontchonc it732

I 

Magasin Faubourg dn Lac n° 2 Jf^

M. STAHL 8
Pores gras à vendre

chez Achille Moy£e, à Colombier. 14c

BONNE SOÛISfSÏ
-

Pour cause de départ, à vendre, à bas
prix, un beau lavabo-chiflbnnièro et une
chaise-escalier portative en bois dur.

S'adresser rue de la Société 4, au 1«,
Colombier. 20
"̂ __f £_ _r*lh_ _Pi ^n cffre à vendre ana
V &> %_ » _¦_* __?¦ bonne jenne vache prête

à vêler, chez M. F. Udriet, Boudry. 31
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Amaury entra rapidement, en homme
qui se rend à une invitation pressante.
Son visage avait la mâle pâleur qui lui
était habituelle. Un cercle de bistre en-
tourait ses yeux. Son regard fixe inter-
rogeait. Ses lèvres muettes paraissaient
scellées. Il s'inclina devant les magistrats
et il attendit.

— Monsieur de la Haudraye, lui dit
le juge d'instruction , j'ai eu l'honneur
de vous rencontrer dans le salon de M.
Grandchamp, procureur de la Républi-
que, et je voudrais, pour beaucoup, n'a-
voir pas la douloureuse obligation de
vous apprendre quel malheur vous
atteint. Avant que j 'entre dans les
détails douloureux dont aucun ne vous
sera épargné, puisque tous peuvent
concourir à l'œuvre de la justice, per-
mettez-moi de vous dire que je prends
nne grande part au coup qui vous
frappe...

— Monsieur , dit Amaury d'une voix
dont une certaine inquiétude réchauffait
à peine la froideur, il faut que ce mal-
heur soit bien grand , bien imprévu ,
bien effrayant même, pour que je trouve
réunis ici trois hommes que j'ai, comme
vous, rencontrés chez M. l'avocat géné-
ral et qui représentent la justice. Je rentre
après avoir passé pendant toute la nuit
par une série d'émotions qui m'ont brisé,
et qui , je le crois, et je le crains, ne tar-
deront pas, Monsieur le juge d'instruc-
tion , à m'amener devant vous... Est-ce

déjà votre mandat que vous remplissez
à mon égard ?

— Quel mandat ? demanda le juge
d'instruction.

— Je préfère avouer ma faute tout de
suite, dit Amaury.

— Votre faute ? s'écria le substitut,
vous devriez dire...

— Mon crime... ajouta M. de la Hau-
draye ; je ne discuterai point avec vous
le terme dont je devrais me servir...
Permettez-moi de me borner à raconter
les faits.

Amaury commença :
— Hier an soir, mon oncle devant

garder son secrétaire près de lui, je sor-
tis pour dîner au cercle. J'eus sans doute
une mauvaise inspiration , mais je suis
fataliste. Il n'est rien arrivé que j'aie pu
prévoir ou entraver. Après le dîner, et
tandis que nous fumions des cigares, la
conversation de M. de Mortagne et de
M. Ludovic de Changy devint aigre-
douce. Des sous-entendus ils en vinrent
aux personnalités. De Changy leva son
gant, Mortagne tint le soufflet pour reçu
et une rencontre fut jugée inévitable.
Gomme ami de Louis de Mortagne, je fus
chargé avec M. de Grandlieu de régler
les conditions du combat. Mortagne vou-
lait se battre à la première heure, avant
que les causés de ce duel fussent con-
nues, et que cette nouvelle eût fait le
tour des salons de Paris. Mortagne sa-
chant que je possédais de fort belles ar-

mes, me pria de les aller chercher. Je
revins à l'hôtel entre onze heures et mi-
nuit; je montai prendre des pistolets et
des épées, puis je retournai, non plus au
cercle, mais chez Mortagne, après avoir
prévenu le médecin de sa famille.

Mon ami écrivit des lettres, son testa-
ment, causa avec moi pendant une heure
afin de me faire certaines recommanda-
tions, puis, à cinq heures, lui et moi,
nous primes place dans ma voiture, et
nous nous rendîmes chez celui qui de-
vait être son second témoin.

A six heures, nous étions au bois de
Boulogne, et vingt minutes plus tard,
Mortagne tombai t dangereusement blessé.

Je ne pouvais l'abandonner ; le méde-
cin et moi nous ramenâmes Mortagne à
son domicile. Sans être désespérée, sa
situation est si grave, que je n'ai pu
quitter mon ami avant le pansement. Un
peu rassuré, je rentre à l'hôtel de mon
oncle, où je vous trouve, Monsieur, ins-
truit déjà de ce duel, et prêt à recevoir
ma déposition. Je vous l'ai faite en toute
franchise. Il me reste seulement à vous
donner l'adresse de M. de Mortagne :
rue Saint-Florentin , 8. J'espère cepen-
dant , que vous voudrez bien ne point

! l'interroger aujourd'hui au sujet de sa
querelle avec M. de Changy. Le mé-

! decin a commandé le plus grand repos,
| et toute émotion pourrait devenir fu-
: neste. j

Le substitut et le juge d'instruction
échangèrent un regard.

Amaury ne le saisit pas, plongé qu'il
était dans une pensée assez sombre pour
creuser une ride à son front.

— Ce que vous venez de nous révéler
spontanément, Monsieur, dit le juge
d'instruction, sera l'objet d'une enquête.
La loi punit le duel, car le duel est un
meurtre ou une tentative de meurtre,
et comme tel il est passible de la justice ;
mais ce n'est point à votre sujet que
nous nous trouvons réunis dans cet hô-
tel. Plus tard, vous serez entendu d'une
façon complète au sujet de la rencontre
de M. de Changy et de M. de Mortagne.

— Mais, dit Amaury d'une voix qui,
en dépit de son calme, s'altéra légère-
ment, si ce n'est pas pour m'interroger
à propos du duel dont M. de Mortagne
sera sans doute victime, qne pouvez-
vous faire ici, Monsieur, et qu'avez-vous
à me demander ?

— Nous voulons savoir, Monsieur de
la Handraye, s'il vous serait possible de
nous éclairer sur le drame horrible qui
s'est passé cette nuit dans cette maison.
Votre oncle, M. Monier, a été frappé par
une main criminelle, frappé sans crainte,
sans hésitation, d'un seul coup, par une
main qui n'a pas tremblé.

— Oh 1 fit Amaury en cachant son
front dans ses mains.

Il resta une minute comme écrasé sous

le poids d'une horrible douleur, puis il
articula faiblement :

— Mon oncle est mort I
— Le trépas a été instantané. Vous

connaissiez sa vie, ses relations, pouvez-
vous éclairer la justice et lui venir en
aide.

M. de la Haudraye ne paraissait rien
entendre, son regard était fixe, ses lè-
vres s'agitaient sans articuler aucun son,
et une exclamation sourde jailli t sur ses
lèvres.

— Le malheureux ! le malheureux 1
— Oui, reprit le ju ge d'instruction,

bien malheureux, car il n'a pu vous faire
ses recommandations suprêmes, vous
donner un dernier embrassement, et
vous bénir d'avoir réjoui sa vieillesse.

Amaury se leva brusquement.
— Oh f le misérable ! le misérable I

répéta-t-il. Mais vous l'avez dit, mon
oncle sera vengé, et cette notoire ingra-
titude trouvera son châtiment I

— Certes ! dit le ju ge, croyez-le, c'est
un devoir sacré pour nous de venger la
société outragée, mais jamais peut-être
criminel n'avait mérité davantage le
châtiment auquel il ne peut échapper.
C'est à vous de nous aider, de nous gui-
der dans notre tâche. Avez-vous des in-
dices ? Vous venez de prononcer les mots
de misérable... d'ingratitude... Soupçon-
neriez-vous quelqu'un ?

(A suivrt.)

ON CHERCHÉ
pour de suite, une fille de 18 ans, dans
un café-restaurant, pour aider dans le
ménage et la cuisine ; elle serait rétribuée
et aurait l'occasion de bien apprendre
l'allemand.

Adresse.: M. Hœgler, rest._ Balance,
Liestal. 27c

On demande
XTJXE FILLE

sachant bien faire la cuisine et au courant
des travaux d'un ménage soigné. S'adr.
Evole 9, an 1" étage. 38

On demande, de suite, une fllle
de toute confiance, aimant les enfants
et sachant faire tous les travaux d'un
ménage soigné. Le bureau Haasenstein
et Vogler indiquera. 32

Pour la campagne, on demandé une
fille de confiance, forte et robuste. S'adr.
chez _f m* Renaud, chef de gare, Cor-
celles

^ 
11448

Pour les premiers jours de janvier, on
demande, pour un pensionnat de la ville,
comme cuisinière, une personne forte et
robuste et sachant très bien cuire. —
S'adr. au bureau Haasenstein & Vogler
qui indiquera. 11780c

oirm & gma vumi
On cherche, pour un important com-

merce de vins et de spiritueux, un

tonnelier
capable et sérieux, à même de diriger
seul la fabrication et la distillation des li-
queurs. Références de 1« ordre exigées.
Offres sous chiffre M 4661 Q à Haasen-
stein & Vogler , Bâle. 

On demande pour tout de suite

un pâtissier .
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quer^ 11928

Une DEMOISELLE SSL5ÏÏI
cherche à se placer, pour le 1« février,
dans la ville de Neuchâtel, comme blan-
chisseuse en linge fin et ordinaire. —
S'adr. par écrit à M»» Pauline Spittler,
chez M"»» Torribilini , à Montreux. 18o

Pour bouchers
Un jeune homme, désirant se per-

fectionner dans son métier, ainsi que
dans la langue française, cherche place
pour de suite dans la Suisse romande.
Un petit gage est désiré. Adresser les
offres sous chiffres S 59 Y, à Haasenstein
& Vogler , Soleure. 

Une fille de 18 ans, qui a fini son ap-
prentissage chez une tailleuse, cherche
place comme assujettie chez une tailleuse
capable, à Neuchâtel ou Chaux-de-Fonds.
S'adresser à MUe Wernli , Bienne, Nidau-
gasse 58. 11923

OBJETS PERDUS OU TR0ÏÏTÏI
Perdu , par une jeune fille , depuis la

rue de l'Industrie à la Consommation,
en passant sous le pont, un billet de
50 francs. Le rapporter , contre .récom-
pense , rue de l'Industrie 11, rez-de-
chaussée. 26c

La personne qui aurait involontaire-
ment échangé un

MANTEAU CAOUTCHOUC
le soir du 30 couran t, au Cercle Libéral,
est priée d'en aviser immédiatement
M. Charles Sauser , imprimerie de la
Suisse Libérale. 15c
______n_l_______-______-___-__-i__-_-B----__l__ __________l_-_-W-IB_M

àm® DIVERS

A. MAIRE-JACOT
SBIYON 84

Atelier de gravure en tous genres.
Spécialité de monogrammes sur argen-

terie, bijouterie, cachets, timbres, plaques
de portes. — Albums de chiffres à dispo-
sition. — On se charge de la remise à
neuf des pièces d'argenterie.

— PRIX MODÉRÉS — 11332

wtàmmmmmu
•t autres Instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures f abriques suisses et étrangère *.

HUGO -ë. JACOBI
faottnr de planée

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
JJ Bue du Pare, 11

VENTE - ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Piano» d'occasion à prix avantageux,

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1M ordre, telles : que Julius
Blûthner , Pleyel ( nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Cors & Kall-
mann, Thtirmer, etc., etc. 228

Véritables saucisses de

FRANCFORT
à 45 cent, la paire

Au magasin de Comestibles
§EI1VET é_ _FII__®

8, Rue des Epancheurs, 8 8369

THÉS! THÉS!

^
tJ> 

MÊËÈË&laÈ&i *¦¦ sim * e ns_«_iii??s_pp ^ "**

R. K. B.
Dépôts chez : (H. 4269 Q.)

M™> Alfr. GODET, faubourg du Crêt 10.
M"« A. BANDELIER, rue Pourtalès 2.

A VENDRE
une portée de cochons de lait, de 10 se-
maines, chez Gottfried Scherler , à Cor-
naux. 11552

TOUS LES JOURS :

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne.

Au magasin de comestibles
8 _EI_S_ _EY & __FII__ _§i

8, rue des epancheurs, 8 9585

RESTAURANT RUCHTI
Ruelle Dublé

Tous les vendredis : TRIPES, vérita-
ble mode de Caen.

Tous les samedis : CIVET DE .LIÈVRE.
Restauration chaude et froide

à toute heure. 10649

THE du JAPON
provenance directe, en paquets d'origine
de 125 et 250 grammes, chez M"><> Dubourg,
13, rue Pourtalès. 5404

A VENDRE
faute d'emploi, 2 lits neufs garnis, à une
personne, en fer , à bon marché, chez Gott.
Scherler, aubergiste, Cornaux. 11551

On offre à vendre

100 litres de lait
rendus à domicile. Le bureau Haasenstein )
& Vogler indiquera. 11802c '
>——™"̂ —^—*——— i

APPARTEMENTS A LOUER
-, i ,,, ,M i, i n m,- i- - T|

Pour cause de départ, un logement de <
deux chambres et dépendances, à re- i
mettre de suite à un ménage tranquille \et peu nombreux. S'adresser Parcs 31 ¦, !
à Neuchâtel. 29c i

A louer, de suite ou pour Saint-Jean, /
un appartement situé rue de la Place- jd'Armes 6, comprenant six chambres et ]
dépendances. S'adresser même maison,
2«" étage. 36

MARIN
A louer, au restaurant Dardel, un loge-

ment de 3 chambres, cuisine, bûcher et
cave. 11947c

On offre à louer, pour St-Jean 1896,
au faubourg du Château, deux logements
aux 2mo et 3™» étages, de trois chambres,
cuisine et dépendances. Vue magnifique,
belle exposition au soleil. S'adr., pour
les visiter, à U. Joies Bruand , faubourg >
du Château 15, et pour traiter, en l'étude ]
du notaire Aug. Roulet, rue du Pom- i
mier 9. 11813

Dès maintenant ou pour Noël, à louer,
au centre de la ville? an premier étage,
un logement qui conviendrait pour bureau
ou petite famille. S'adr. maison épicerie
Gacond, au second. 8055

A louer, pour le 24 juin 1896, un
appartement de quatre chambres, cui-
sine et dépendances. S'adr. à Constant
Fallet, Comba-Borel 1. 11803c

A louer, à Port-Roulant 2, une maison
composée de 9 chambres et dépendances.
Balcon, terrasse, jardin avec nombreux
arbres fruitiers. Vue complète sur le lac
et les Alpes. — S'adresser faubourg du
Château 11. 9572

A louer, pour St-Jean 1896, rue des
Beaux-Arts, un bol appartement de 6
pièces et dépendances. S'adresser à la
Société technique. 11712

A louer, pour tout de suite, un joli ap-
partement, rue de la Serre 3, composé
de cinq chambres et dépendances. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiq. 11613

CHAMBRES A LOUER
A louer une jolie chambre meublée.

Avenue du 1er Mars 24, rez-de-chaussée,
à droite. 35c

Une belle chambre meublée
ponr monsieur. S'adres. Frey-
Renaud, Terreaux G. 28c
{. Jolies chambres meublées, pour un ou
deux messieurs. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 38, 1<" étage. 24c
rhamhno à loaer' P°ur un mon"UudlllUl C sieur, rue du Seyon 28,
2m° étage, à droite. 19c

Une jolie chambre, bien meublée, vis-
à-vis de l'Académie. Faubourg du Crèt 17,
2m» étage. 11948c

Jolies chambres et pension soi-
gnée. Rue des Beanx

^
ArlsJ^ S^^iaTS

A louer jolies chambres meublées, se
chauffant , pour jeunes messieurs. S'adr.
rue Coulon n» 2, 2°™. 10521

OFFRES Bl SERVICES
Une jeune fille cherche une place de

suite, pour aider au ménage. S'adr. rue
de Flandres 7, 2™ étage. 25c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
Une jeune fille, de 15 à 20 ans, pourrait

entrer de suite, pour garder les enfants,
chez Mme Muriset , sage-femme, au Lan-
deron. 33

. I LA PLUS ANCIENNE LITHOGRAPHIE BU CANTON I I
o -™-_~_- Ci '
P* i P ,  io- Etablissement fondé en 1861 î±

¦""* CD

t U LITHOGRAPHIE GENDRE :S < _
*P OFFRE SJ* t
'•̂  EN BELLE GRAVURE LITHOGRAPHI Q UE : ST
of *  Cartes de visite, faire-part fiançailles, mariages ou naissances. 2
j> Cartes invitations ponr bals, soirées on banquets.
«J Factures, cartes d'adresse, mandats, chèques, circulaires, têtes de t%
jnO lettres, enveloppes. p

 ̂
Vues d'hôtels, magasins, fabriques, pensionnats, etc., etc. 

^o Diplômes, certificats, cartes de prix, pour sociétés ou concours. g
-JS EN CHROMO-LITHOGRAPHIE : f .
•rt Tableaux-annonces, étiquettes de vins, liqueurs ou pharmacie. ta"I> Menus, plans, cartes, catalogues illustrés. — Arbres généalogiques, m
,£J Armoiries de familles (recherches d'armoiries entreprises pour la «J
| maison par un professeur spécialiste en héraldique). *rt

ta Affiches avec motifs allégoriques. ££
îi EN AUTOGRAPHIE : *S
o PCirculaires de tous genres, cartes et plans, cours et thèses.

Musique pour Sociétés. 10388

<3KX_»̂ ëru3.s_* !

da DANSE et de BONNE TENUE
de M. U. HATTHEY-GENTEL

COMMENCEMENT DU DESH-COURS

Inscriptions et renseignements, jusqu'au
5 janvier, au magasin de musique de
M"" Sandoz-Lehmann. 11922

RÉGIONAL N.-CB.
Emprunt hypothécaire 4 Va °/o

Le semestre d'intérêt au 1" janvier
1896 est payable à la caisse de MM.
Perrot & Cie, contre remise du coupon
n« 5. 17

Cours de peinture
bois brûlé, peinture sur porcelaine, à
l'huile, etc. — Cuisson de porcelaines
peintes. Décorations or„ et argent, filets,
monogrammes, etc.

S'ad. à M"° Rose Coulin, Industrie 2. 30
Les personnes qui ont des réclamations

à adresser à la succession de dame

Adèle Mesnier née Quinche
décédée à Nenchàtel, doivent les produire
au greffe de paix jusqu 'au 8 janvier 1896.

Neuchâtel, 31 décembre 1895.
11945 Greffe de Paix.

On offre à prêter
sur hypothèque, fr. 10,000. — S'adresser
Etude Baillot, Treille n» 11. 16

CHANGEM ENT DE DOMICILE
F. ©BAS-CE, maître-paveur, de-

meure, à partir du 24 décembre 1895,
Ecluse 20, Nenchàtel. 11750c

$jj Madame Alp honse BOREL et î
«j ses enfants compriment leur pro- fl
fl fonde reconnaissance à toutes les fl
fl personnes qui leur ont témoigné I
ffl tant de sympathie dans leur dou- I
I ble épreuve. 13 I

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promeut! de mariagii.

Gottfried Lohri, chauffeur , Bernois, do-
micilié à* Estavayer, et Maria Allgeier,
cuisinière, Badoise, domiciliée à Waldkirch .

Naiuanoee.
29. Marguerite-Louise, à Eugène-Ernest

Seckler, horloger, et à Louise-Sophie née
Cattin.

Déoèg.
28. Frida-Séraphine Zumsteeg, Argo-

vienne, née le 11 mai 1895.
31. Rodolphe Rodel, commis-voyageur,

Argovien, né le 27 mai 1851.
31. Elise née Boichard, veuve de Vic-

torin Grandperrin, Française, née le 7
septembre 1839.

Autriche-Hongrie
En recevant les libéraux hongrois à

l'occasion de la nouvelle année, M. Banffy
a dit qu'il fallait maintenant faire passer
les réformes politico-ecclésiastiques dans
le sang de la nation sans froisser les sen-
timents des diverses confessions. L'année
du millenium qui commence doit être
une année de paix ; pour qu'il en soit
ainsi, il saisira volontiers toute main
tendue. La situation est telle en Europe
qu'on peut espérer que les fêtes seront
célébrées au milieu de la paix interna-
tionale.

NOUVELLES POLITIQUES

Un philosophe. — Un chasseur par-
courant la plaine de Saint-Denis, près
de Paris, vit une colonne de fumée qui
sortait de terre. Intrigué, il s'approcha
et aperçut un trou de plusieurs mètres
carrés couvert avec des plaques de tôle ;
il souleva une de ces plaques et décou-
vrit un homme terré comme un véritable
lapin.

Le chasseur prévint le commissaire de
police, qui envoya chercher l'homme.
Celui-ci protesta énermquement, décla-
rant qu'on violait son domicile. Il dit se
nommer Alfred Thomas, chanteur am-
bulant, âgé de 70 ans, et raconta l'his-
toire suivante :

« J'habitais jadis St-Ouen, rue Pierre ;
mais chaque fois que je sortais, j'étais
poursuivi par des bandes de gamins qui
me faisaient des misères ; dégoûté du
monde , je résolus de vivre seul , en
« philosophe»; je suis venu louer un ter-
rain à Saint-Denis ; mais comme je n'ai
pas le moyen de me bâtir une maison,
j'ai creusé un sous-sol et j' y ai installé
mes pauvres meubles. Je vis tranquille-
ment. Je ne suis pas un malhonnête
homme ; je veux payer mes contribu-
tions et vais aller faire ma déclaration
de résidence à la mairie de Saint-Denis. »

A la suite de ces explications, Thomas,
le philosophe, a été naturellement laissé
en liberté.

(Voir suite en _ m# page.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER



CHRONIQUE EEÏÏGMTILOISl
Pièces utiles en voyage. — Le consul

suisse à Palerme fait savoir que les cer-
tificats d'origine qui lui sont présentés
par des Suisses en voyage, manquent
très souvent de la légalisation de la
chancellerie d'Etat cantonale, cc qui,
aux yeux des autorités italiennes, fait
perdre toute valeur à ces documents et
peut, par conséquent, causer à leurs
porteurs de graves inconvénients. Il im-
porte donc de faire toujours légaliser les
certificats d'origine par la chancellerie
d'Elat. Celte légalisation est d'ailleurs
mentionnée dans les formulaires d'actes
d'origine, tels qu'ils ont été établis par
le concordat du 28 janvier 1854 et par
l'arrêté fédéral du 16 mars 1885.

Les citoyens suisses, qui se rendent
temporairement à l'étranger , font mieux,
le plus souvent , de se munir  d'un pas-
seport, comme moyen de légitimation ,
plutôt que d'un acte d'ori gine. En effet ,
la plupart des Etats étrangers délivrent
à leurs propres ressortissants, qui voya-
gent hors de leur pays, des passeports
comme papier de légitimation. En outre ,
ces documents contiennent le signale-
ment du porteur , ce qui peut être par-
fois d'une grande utilité pour lui.

Sur .nenage scolaire . — On écrit de
Neuchâtel au Neuchàtelois:

t Le département de l'instruction pu-
blique se préoccupe sérieusement, de-
puis quelque temps, du surmenage in-
tellectuel dont quelques parents se plai •
gnent au sujet de leurs enfants dans
les écoles, et il se propose d'adresser
très prochainement, aux commissions
scolaires, uue circulaire les invitant à y
remédier là où il pourrait exister.

11 est évident qu'en ce qui concerne
certaines classes, les élèves sont littéra-
lement bourrés de devoirs à exécuter à
la maison et doivent continuellement
travailler, dès qu'ils sont sortis du col-
lège, sans avoir pour ainsi dire une mi-
nute de repos.

Nous connaissons, par contre, des ins-
tituteurs et des institutrices qui s'effor-
cent de remplir leurs programmes en
obligeant leurs élèves à faire en classe la
plus grande partie de leurs tâches. C'est
ta méthode la plus rationnelle et qui de-
vrait ôtre suivie dans toutes les écoles,
car elle éviterait le surmenage et ses
suites fâcheuses.

Le Conseil général de Neuchâtel vient
d'instituer un médecin scolaire, dont les
fonctions consisteront aussi _ examiner
si les enfants sont surchargés de devoirs
ou si les travaux qu'ils ont à accomplir
sont en relation avec leurs forces intel-
lectuelles.

Mais les parents sont eux-mêmes sou-
vent fautifs en cherchant à fairo entrer
leurs enfants dans une classe qui ne
correspond aucunement à leur âge. C'est
ainsi qu'il n'est pas rare de voir des
bambins de onze ans déjà fréquenter
une première. Us doivent , afin de pou-
voir suivre leurs camarades plus âgés,
travailler beaucoup plus qu'eux et sont
forcément surmenés pour ne pas rester
en arrière.

La question est difficile à résoudre et
mérite toute la sollicitude des autorités,
car il y va de l'avenir de notre jeu-
nesse. »

DEMIÊEES NOUVELLES
i
j Zurich, 2 janvier.
j Mercredi matin, deux jeunes gens de
j Riesbach, les frères Tobler, ont été trou-
j vés asphyxiés dans leur chambre. L'alué ,

âgé de dix-huit ans, est mort ; le cadet ,
âgé de dix sept ans,, a pu ôtre rappelé à
la vie.

j OHen, 2 janvier ,
i L'Aar , enflie par les pluies, a causé

beaucoup de dommages aux installations
électriques de Ruppoldingen. Le pont
construit pour ces travaux a été incendié.

Paris, 2 janvier.
Le conseil de cabinet s'est occupé ce

matin de la situation au Transvaal. Le
gouvernement suit attentivementv t.la
marche des événements, et se préoccupe
de sauvegarder les intérêts français.

Berlin, 2 janvier .
Plusieurs journaux annoncent que le

gouvernement anglais a fait déclarer
officiellement à Berlin qu'il désavouait la
manière d'agir de la Charlered Company,
et qu'il a donné l'ordre à la bande qui a
envahi le Transvaal de se retirer.

Londres, 2 janvier.
On mande de Berlin au Times que

l'Allemagne est résolue à s'opposer à un
changement du statu quo au Transvaal.

Londres, 2 janvier.
Une dépêche de Pretoria annonce que

Jameson a été battu devant Johannes-
burg et qu'il a perdu un grand nombre
de ses hommes.

Lo-idi-es, 2 janvier.
La plupart des journaux condamnent

la conduite de Jameson , qui a envahi le
Transvaal . On assure que lord Salisbury
a promis au président Krueger de faire
revenir Jameson sur le territoire anglais,
à condition que M. Krueger prenne les
mesures nécessaires pour éviter un con-
flit , si Jameson arrive devant Johannes-
burg.

Constantinople, 2 janvier.
Suivant un rapport du clergé catholi-

que arménien, le nombre total des victi-
mes des derniers massacres serait de
100,000. En outre, 50,000 personnes se
sont réfugiées dans les montagnes, où
elles sont sans ressources. De plus , plu-
sieurs centaines de mille se sont rendues
à Van, à Si vas, à Diarbékir, et dans plu-
sieurs autres villes.

Ste-Marguaritt-, 2 janvier.
Les pluies des deux derniers jours ont

occasionné des dommages importants à
la canalisation du Rliin. Une drague a
été enfoncée. Plusieurs ruisseaux du
Rheinthal ont débordé. Les travaux
d'endiguement sont partout suspendus.

Pretoria., 2 janvier.
L'agent britanni que a télégraphié au

gouverneur général du Cap que le pré-
sident Kriiger considère l'entrée sur le
territoire du Transvaal d'une troupe ar-
mée, composée en grande partie de sujets
anglais, comme une violation de traités,
pouvant entraîner de graves conséquen-
ces, au sujet desquelles son gouverne-
nement décline toute responsabilité. Sir
Cecil Rhodes a déclaré qu'il avait mani-
festé tout son mécontentement de l'en-
treprise dn Dr Jameson et avait donné à
ce dernier l'ordre de quitter le territoire
du Transvaal.

Bîèi.r.8 ii Genève, da 2 janvier 1896
Actions V Obligations

Cen.fal-Suisâe ïWc/W.f.b.ie_ . 101 25
Jura-Simplon. 176 50 <tf/i fédéral 87. 105 —

LS. priv. 550 - .% <$_ _ , à lot* 112 —
lé. bons 21. - ,iura-S., _ «/j % 609 —N-E Svis. anc. 620 - "̂ïaneo-Ssissa 490 —Si-Gothari. . . 830.— . T .-K. Sui*. 4% 513 —Dtnwi-S. ane. 450 - îIorribl_;s....85/ 0 r50 50

Bq- Commerce 1005 — 'iéri:_ .iÎH. .8% 2.5 -U_j__ .__ n.gen. 625 — >.>on_n.oti.&3/0 Part. de Sèti_ 145 - ^Mor.oUo. 4''/0 _ '._
Aipir.e.-! . . . .  — . - Serbe Obrt . . 301.—

<_i«_ 3i. SïE »:
OfilSfiW. ifrance. 100 27 10(1.32

i Italie , . 91 75 12,75i .ondrss 28,28 2b,33
SenèV* Allemagne. , . 123 70 US 80

tienne 808 — 2C9 —
Cote de l'arg. fin on gren. en Scissa , ,

fr. 114.50 ie kil.
S«j_ ève2janv. Esc. Banq . do Gom. 4 1/,0/,

BOUra* 8* Parlé, du !_ janvier 1866
(Count <_ olOtej i»)

fc/o Français . 101.40 iosicMr nai 563 -It_l.o_ 6% • . 85 10 Mdït foncier 711 —Ru»_el391,3°/0 88.15 Iràd. Ivonaai . 751 -Rus.Orien.4% 65 45 ,:BW . . . . . .  322u,—Est. Esp. 4»/0 62 7ô ihesi.Au.risb. 760 -Portugais *>/(, i. Lombards 
Tabacs portg'. 462.— %. Méridien. 
Tui . i °/o . . . 18 40 ¦ Ul. Sord-tt*p. 9. —

Actions lh. S&fKgos.>6 12: —
Bq. de France 'Sar,<» oiîcw., 52; —
3ç. de PRil- . 7.2 — tio-Ti_to . . , 372 —
wimeÊaÊÊmiaÊtammmmmmmm âÊammi ^ È̂Êtm m̂msmÊ^^—ÊmÊ m̂mm ^m

Banque Cantonale ïïenchàteleufi "
Nous sommes vendeurs de:

3 V» % Commune de Fleurier, à ICO.— et iut.
3Vs °/o CommunedeDombresson , 100.— *3V_ -/o Etat de Nenchàtel, a 101 50 >
3'/, % Gothard, à 101.60 »
3 l/i "/o Central suisse, jouis , sept., 101.40 »
3»/_ °/o Jura-Simplon, à 100.KO o
4 7J % Soc. en com. Ed. Dubied

& C", à 101. - »

Incendie d'une préfecture. — La pré-
fecture de Nancy a été incendiée dans la
soirée de mercredi à j eudi. Les bureaux
ont pu être préservés ; un pompier a été
tué, quatre soldats sont blessés.

Omn ibus de nuit . — Il s'est fondé, il
y a quelques mois, à Berlin , une compa-
gnie d'omnibus de nuit qui est mainte-
nant en pleine prospérité. Cette com-

"pagnie vient de donner un excellent
exemple de sollicitude à l'égard de ses
employés. On annonce, en effet , qu'elle
a laissé à titre de gratification , au cocher
et au conducteur de chaque voiture en
circulation, la recette intégrale effectuée
pendant la nuit de Noël. Cette recette
s'est élevée en moyenne à 40 francs par
voilure. En outre, la compagnie a infor-
mé les employés qu'à partir du 1er jan-
vier 1896, elle leur donnerait une part
dans les bénéfices de l'exploitation. Lors-
que la recette de chaque nuit dépassera ,
pour leur voiture, 25 francs, les cochers
et les conducteurs recevront 25 % du
surplus.

L'âbsint .e. — Dans l 'Intransigeant,
M. Rochefort fai t un éloquent article
contre l'absinthe et l'absinthisme. Il
rappelle qu'André Gill y laissa son ta-
lent et sa raison ; que Théodore Barrière
s'y était névrosé ; qu'Alfred de Musset
se faisait ramasser presque chaque nuit
ivre-mort. Est-ce que Victor Hugo avait
besoin'd'absinthe pour écrire la Légende
des siècles ? Est-ce que Renan a puisé
dans la « verte » ses admirables paysages
de la Vie de Jésus ?
n « Les spécialistes ont observé que le
nombre des épilepliques croit en pro-
portion du nombre des hectolitres d'ab-
sinthe vendus. Quelquefois l'intoxication
prend la forme stupéfiante. Au lieu d'é-
cumer, les buveurs s'endorment et finis-
sent dans le gâtisme, quand d'aulres
sombrent dans la folie furieuse. Nous
avons le pari mutuel pour vider nos
poches et l'absinthe pour vider nos cer-
veaux. C'est réellement trop pour une
seule nation. >

NOUVELLES SUISSES

Le 1er janvier au Palais fédéral. —
Les réceptions du jour de l'an ont eu
lieu mercredi matin à Berne, avec le cé-
rémonial habituel. Les chefs de missions
se sont présentés avec le personnel des
légations. M. Lachenal a rendu ensuite
les visites d'usage.

A la réception du matin, M. Barrère,
ambassadeur de France, a prononcé l'al-
locution suivante :

« Je suis très heureux, Monsieur le
Président, de vous apporter, avec les
hommages de cette ambassade, les sou- ,
haits cordiaux du gouvernement de la
République. Ceux que j 'offrais l'année j
dernière à votre prédécesseur étaient
aussi sincères et aussi amicaux ; mais les
circonstances leur étaient moins propi-
ces. Le malentendu économique survenu
enlre nos deux pays planait encore sur
leurs relations. Certes l'amitié fraternelle
qui les unit ne pouvait en être altérée;
mais nous sentions des deux côtés de la
fi entière qu'on ne pouvait laisser plus
longtemps se prolonger une aussi évi-
dente contradiction entre les sympathies
naturelles et les intérêts économiques
des deux peuples. — Cette situation ap-
partient désormais au passé et les rela-
tions commerciales de la France et de la
Suisse ont retrouvé une base normale.
Je me plais a constater que c'est sous les
auspices de l'éminent homme d'Etat
auquel je m'adresse que ce résultat fé-
cond a été réalisé et qu 'il fut dû en
grande partie à son sens éclairé des
choses et à l'esprit à la fois conciliant et
ferme qui le distingue. Permettez moi,
Monsieur le Président, de vous en rendre
hommage, en vous réitérant les vœux
que je forme pour la prospérité et le
bonheur de votre noble pays. »

M. Lachenal a répondu cn substance
ce qui suit :

t ie vous remercie bien cordialement
de vos excellentes paroles. Vous savez
qu'en Suisse aussi nous nous félicitons
ae la reprise des rapports commerciaux
et de l'accord qui s'est heureusement
établi entre les deux républiques. Per-
sonnellement, je dois être touebé de ce
que vous avez dit au sujet de ce qu'il
m'a été donné de faire pour faciliter un
rapprochement qui était d'ailleurs con-
sidéré des deux côtés comme bautement
désirable. Mais permettez moi d'ajouter
que le résultat obtenu est dû , pour une
bonne part, à la persévérance et au sin-
cère désir de bonne harmonie que vous
avez toujours apportés dans l'accomplis-
sement de vos fonctions. Nous sommes
heureux qu'ainsi les deux gouvernements
aient si bien pu s'entendre pour mettre
fin à un état de choses dont vous avez
parfaitement fait ressortir les inconvé-
nients ; nous sommes heureux surtout
que les parlements aient approuvé sans
hésitation ce que les gouvernements
avaient conclu. Nous pouvons espérer
maintenant que les relations économi-
ques normalement renouées se dévelop-
peront et s'amélioreront toujours davan-
tage. C'est dans ces sentiments, Monsieur
l'ambassadeur, que je vous présente les
vœux sincères que nous formons tous
pour le bonheur de votre pays. »

ZUWCH. — La Société des ouvriers
charpentiers de l'Allemagne du Nord, à
Zurich, avait sa fête de Noël , le soir du
24 décembre, dans un café près du théâ-
tre. La fête étant terminée, quelques so-
ciétaires firent du tapage dans la rue.
Survint la police. Sa vue irrita les char-
pentiers, qui se mirent à molester les
agents, si bien que l'un d'eux, ayant été
frappé, voulut tirer un coup de revolver
en l'air pour effrayer les perturbateurs ;

malheureusement la balle mal dirigée
atteignit au front un des ouvriers et le
tua net. Il s'ensuivit alors une mêlée
générale, au cours de laquelle plusieurs
coups de couteau furent donnés. L'arri -
vée de nouveaux agents de police et de
citoyens accourus pour leur prêter main

i forte, mit fia à la bagarre. Plusieurs ar-
restations ont été faites.

SCHWYTZ. — Les conservateurs du
district de March se sont prononcés en
faveur de la représentation des minorités
au moyen du vote proportionnel en ma-
tières cantonales.

BULLETIN COMMERCIAL
Situation. — La situation commerciale ;

n'a pas changé depuis huit jours . Les I
grains conservent leurs mêmes prix avec j
tendance ferme; des vins, on n'en parle
pas ; le bétail voit ses prix faiblir quelque :
peu; la volaille, les œufs et le beurre se i

: vendent bien pendant les fêtes ; mais les
i fromages ont un courant d'affaires très '

calme. !
Blés et farines . — Le marché des blés

reste ferme, mais les transactions sont ;
restreintes. Rien de 

^
changé, du reste, !

dans les prix que ri^us avons indiqués
précédemment. Quant aux farines, la
meunerie maintient ses cours avec une
vente très ordinaire. |

Fromages et beurres. — Un peu par-
tout, aussi bien sur les marchés étran-
gers que dans le pays, on se plaint du
calme dans lequel se trouve actuellement
le marché des fromages. Les beurres par
contre, comme cela se produit presque
toujours pendant les fêles de fin d'an-
née, ont un courant d'affj ires et des prix
soutenus. La production n'est, paraît-il ,
pas très grande en ce moment. Voici les
prix actuels sur quelques marchés de la
Suisse allemande :

Berne, 2 fr. 30 à 2 fr. 60; Zurich cen-
trifuge, 2 fr. 60 à 2 fr. 70; Zurich ordi-
naire, 2 fr. 45 à 2 fr. 50; Weesen, 2 fr.
40 à 2 fr. 56; Lucerne détail , 2 fr. 35 à
2 fr. 50, et en gros, 2 fr. 30 à 2 fr. 35;
Langenthal, 2 fr. 30 à 2 fr. 50; Zoug,
2 fr. 50; Saint-Gall, 2 fr. 40 à 2 fr. 60.

Le beurre suisse se vend aux halles
centrales à Paris comme suit : ordinaire
2 fr. 80 à 3 fr. 20; centrifuge 3 fr. 10 à
3 fr. 60 et qualité extra de 3 fr. 80 à
4 fr. le kilog.

(Journal d'agriculture suisse.)
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Tandis qu'en regardant bien autour de

soi on ne voyait guère en 1894 qu 'un
événement d'une portée internationale
— la guerre siuo-japonaise, — nous en
avons eu l'année dernière au moin» irois.

D'abord la fin de la dite guerre, qui a
été marquée par l'écrasement de la Chine
et par nne intervention commune de la
Russie, de la France et de l'Allemagne,
— lesquelles puissances l'auraient d'ail-
leurs trouvé ftnrt msuvaisedans un diffé-
rend auquel e les eussent élé mêlées. Le
Japon victorieux y a gagné la forte
somme et la cession des Pescadores et de
Formose; la Russie a arrêté uu rival
dangereux et assuré les voies de ses an-
nexions futures ; l'Allemagne el lu France
ont tiré pour elle les marrons du feu.

Puis c'a été les massacres des Armé-
niens eu Turquie et les tentatives de re-
présailles des opprimés. Ici encore l'Eu-
rope est intervenue, au grand complet
cette fois : l'Angleterre, la Russie, la
France, l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie ,
l'Italie et l'Espagne ont tenu le langage
le plus menaçant pour pouvoir faire
passer les Darclannelles à un second des
stationnaires envoyés pour remettre les
choses au point. Une fois arrivés dans
les eaux de Constantinople, les station-
naires ont organisé de jolies réceptions
de l'un à l'autre et... les désordres ont
continué dans l'Asie-Mineure. Les belles
phrases humanitaires et indignées des
ambassadeurs n 'ont pas masqué du tout
les vues intimes, ambitieuses et contra-
dictoires, des puissances civilisatrices.

Enfin , nous avons eu le conflit anglo-
américain, au sujet d'une question de
frontières entre le Venezuela et l'Angle-
terre. Les Etats-Unis ont jeté au nez de
celle-ci la doctrine de Monroe, — quelque
chose comme : En Amérique, nous seuls
(¦les Etats-Unis) avons notre mot à dire.
Au premier moment, la presse continen-
tale de l'Europe a paru vouloir approu-
ver le langage de M. Cleveland, mais
elle a réfléchi quand les Etats-Unis ont
augmenté leurs droits de douane; l'Union
américaine, de son côlé, s'est trouvée
interloquée quand les Anglais ont pro-
voqué sur la place de New-York une dé-
bâcle des valeurs yankees. Frère Jona-
than a esquissé une exquise retraite di-
plomatique, qu'il désavouera peut-être
au jour où il se sentira plus fort sur mer
et où son crédit ne sera plus à la merci
d'une manœuvre de bourse.

La France a vu M. Faure succéder à
M. Casimir-Perier. Elle s'est offert la dé-
mission d'un honnête homme que dé-
goûtaient les dessous de son pouvoir
nominal , et la nomination d'un prési -
dent qui n'était pas à proprement parler
un homme politique. C'était peut-être le
moyen le plus sûr d'éviter qu'il prêtât
trop le flanc aux attaques ; mais, ne pou-
vant s'en prendre à la vie publique de
M. Faure, les intéressés à sa chute ont
cru trouver dans sa vie privée un point
faible. Leur fiasco a été complet; il n'en
a pas moins servi à démontrer que trop
de gens considèrent encore un homme
comme devant pâlir des manquements
de ses parents.

Nos voisins d'outre-Jura n'ont con-
sommé que deux ministères. C'est peu ,
vu les traditions... Au cabinet opportu-
niste à allures gouvernementales de M.
Dupuis , tombé sur une question de che-
mins de fer où une décision du Conseil
d'Etat avait indisposé les députés, a suc-
cédé le cabinet mè:ne teinte mais moins
ferme de M. Ribot , dont la loi d'accrois-
sement dirigée contre le capital des con-
grégations religieuses et la grève des
verriers de CarmauX ont amené la chute.
Le troisième cabinet est radical. Il ne
semblait pas né viable et pourtant son
chef le dirige avec la prudence d'un
Ulysse qui promet une odyssée gouver-
nementale plus longue qu'on ne pensait.

Les scandales financiers et les petits
papiers, une autre tradition , ont eu leur
cours régulier ; Arton a été arrêté et
Cornélius Herz continue sa villégiature
en Angleterre.

Deux événements encore à noter : la
conquête de. Madagascar, malgré l'inef-
fable et persistante imprévoyance de
l'organisation, et les visites princières
ou même royales à Paris, qui jusqu'alors
ne s'étaient guère faites officiellement ,
sauf pour le shah de Perse.

En Allemagne, l'empereur a poursuivi
sa lutte contre les socialistes. Il y a usé
un ministre de l'intérieur, M. de Kœller.
Résultat : le socialisme allemand s'est
fortifié de toutes les sympathies que lui
ont values d'inintelli gentes rigueurs et
la fin lamentable du coryphée des conser-
vateurs, le sieur Hammerstein, escroc de
marque.

Par l'ouverture du canal de Kiel , l'Al-
lemagne s'est singulièrement fortifiée.
Elle vient d'affirmer cette force en célé-
brant avec éclat et insistance — insis-
tance surtout — les événements de 1870.

C'est aussi une date que Y Italie a com-
mémorée, celle de la prise de Rome et de
l'unité italienne. Dans le domaine parle-
mentaire, M. Crispi a réussi, à force d'a-
dresse et grâce à une majorité servile, à
éviter la flétrissure que M. Cavallotti,
après M. Giolitti , voulait lui infli ger en
pleine Chambre : celle-ci a refusé de
prendre connaissance des plis dont dé-
Eendait l'honneur du premier ministre,

ans le domaine politique et colonial , on
sait que la politique crispinienne a abouti
au desastre d'Atnba-Alag hi.

i

. * . Depuis hier, la distribution de la
Feuille d 'Avis à Vieux-Châtel, Clos-Bro-
chet. Gibraltar , Maladière et faubourg
du Crèt, se fait par une porteuse qui ,
sauf retard imprévu , desservira ces
quartiers de 10 beures à midi.

(SEWICï- SPéCIAI. ois LA f euille d'Avis)

.Londres, 3 janvier.
Les détails sur la défaite de Jameson

manquent encore, cependant on la dit
telle qu 'il ne lui reslerait d'autre aller- 1
native qu'une retraite immédiate. f

D'autre part , le bruit court que Jame- ]
son a été fait prisonnier.

Londres, 3 janvier.
Des manifestations enthousiastes se

sont produites en l'honneur de Jameson,
hier soir, au théâtre 01} mpi... j
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| Notes prions nos abonnés de ne pas
tarder à retirer â notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1896, afin
d'éviter l'encombrement de f in d'année.

Dès les premiers fours de janvier, les
porteuses présenteront les quittances â
domicile aux personnes habitant le bas
de la ville, qu'elles servent habituelle-
ment.

Les abonnés do l'éti'aager sont
priés do régler sans retard, par
mandat postal, le prix de leur
abonnement, afin qne l'envol de
leur journal ne subisse aucune
Interruption.

PRIX D'ABONNEMENT
1 an 6 mois 3 moiiPrise

reLu, bu- 6.- 3.20 1.80
r̂ST 8.- 4.20 2.30
Par porteuse hors de ville ou par
poste dans Q A » A m /» A

toute la Suisse, *• Ï ./V __ .WV
Pour l'étranger (Union postale) : 1 anv

20 fr. ; 6 mois, IOfr.50; -3_nois , 5fr. 50.
(Envoi par deux numéros ou six numé-
ros à la fois.)

Sur demande, les abonnés nou-
veaux recevi 'ont le commencement
du f euilleton en cours de publi-
cation.

Comme de coutume, nous consi-
dérerons comme abonnée .; pour
1896 , toutes les personnes qui
n'auront pas refusé un des pre-

| miers numéros de l'année.
i Nous rappelons que nous accordons vo-
j lontiers un sursis à ceux qui ne seraient

pas en mesure de s'acquitter du paie-
ment de leur abonnement dans les délais
d'usage. Prière d'en prévenir le bureau
pour éviter tout retard dans le service
du journal.

ABONNEMENTS

! AFFICHES :

FERMEZ LA PORTE I
sur papier et sur carton

au bureau de la FEUILLE D'AVIS
3, rue du Temple-Neuf, 3
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Madame Remy et ses enfants : Edmond,Lina et Max, ainsi que les lamilles Remy
Treyvaud et Berthoud, à Bulle, la famille
Holenstein , à Rapperswyl , ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable qu 'ils
viennent de faire en la personne de

Monsieur Joseph REMY,
Chemisier,

leur bien-aimé époux, père, gendre, f.ère
beau-frère , oncle et parent, que Dieu à
rappelé à Lui subitement le 2 j anvier 1896 .

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lien dimanche 5 janvier
à 11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 3.
Le présent avis tient lien de lettre de

faire-part. 41

Messieurs les membres du Cercle
Catholique sont informés du décès de
leur cher et dévoué collègue,

Monsieur JOSEPH REMY ,
et priés d'assister à son enterrement qui
aura lieu dimanche 5 courant , à 11 heures.

Domicile mortuaire : faub, du Lac 3.
40 LE COMITÉ.

Monsieur le pasteur Georges Grether
j a la douleur d'annoncer à ses paroissiens,
! amis et connaissances la mort de son
I bien-aimé frère ,

Monsieur EMILE GRETHEH ,
¦ survenue à Genève le 2 janvier.

L'enterrement aura lieu à Neuveville,
le 5 janvier, à 1 heure de l'après-midi.

Le présent avis tient lien de lettre de
faire part. 30


